
LE PRIX COURANT

pros mérites, aut liceu d'être confondut
avec une police d'assurance sur la vie?
Vous-mnême consentiriez-vous par con-
trat à dléposer chîaquie aunée $501 oit une
sommlte <iue1vm<îue datis la (uasse chin11e
compjagnie, avec cette conclition qjue hi
vous mnouirez avant vingrt ans ou cîque
si vous manque? un seul paiemient,
vous perdlrez tout le inontant, de vos iý
pôts ; la seule comipensation qui vo.us
cet offerte étant qjue, si vous vivez jus-
qu'au. b)out dle icériclue t si vmi5
effectunez i ritc-graleîîîett vils paiemecnts,
VOUtS reee1(.Vl', 11ex une111 lictc cagnon
definie cqui, vous l'espécrez, sera beau-
coup j pl us forte (litte celle que vous avez
%ersée, îîîai.ý qui petit (^ti- ttoil Ire,.

]en attendant la coipagiîie est libre
le se servir, pour sus dépecnses, et coin-

l'e elle le juge V uvnbc d<lune par-
ticeîtlOici< (le vos dépôit s, ct dle vous
donner, au licctit de vingt iiiis. la soinî-
ine qui lui conivienit. Vous n'avez pias
Iliaro<l'cle clis la cnîduite le l'atl'uiiroe
la compî~agnie nie vous do it las de<

cciipequand le motectt (le Ila répaur-
tt !iccn <les fortds, est arrivé.

l'es Coni1pagnies & à touiie rc(ottna ii,-
Fei t les clébîtits que1< l<tsýýiut< ce sys-
téitie pocur esqavr dle caclivr les pecrtes
(le dividendes, pnar le faîit iccêtte cju'cl-
lis adloptint dos jclaisl. l. te qujie
le '' PI>t dle l>tinuc ittccitsc' ''i
le (1i:crsîît t, de titcs 1us p)ri-

rtes pve.Il y autrait quelque justice
clais eeittcý mnière de faire, si ces coin-
Jaîgnic-s ne chargeaient pas des primes
ii1 Ici is. Mais le fait que ces conces-

scsonîtt cotilt rebl ridies par des
pîaiemetntts addcitionnîels, rend les pertes
p<1lis grandes c-nl cas (le mort ou dle ces-
sat io n ielii piements et aggrave le mal
qut'il prétecnd corriger.

L- sstuc entier (lu dividende dif-
il-ré ust c'ncocrer condcamtné par l'occa-
sion i cl'il offlre à t rompier l'assuré. Na-
titcrc-llitctîet la1 dupterie petiît être )r:i-
I icjiice- tpat uni agent mîalhîonniête avec
le s dté t-<it diivicdendle annuel. Si l'a-
gcIrtf Ie lit lias clairement que le divi-
ileîîce ldcifféré n'est qu'approximatif, il

laseal'impjression qu'une forte soin-
îîltc -si graît ie dlans vingt ans. Des
iii i lit-s id'assitrés ont aujourd'hui des
po 1 Ocscrdlinaires <'assurance sur la
vie crcita vcoir une poclice sur la vie
a jcaic-îitc-îl en vingt an; d'autres qui
tlcIiiic-i-it îîîîc' police -à paiexutents en
vingt atlis I cc-ti-it avoir une pol1ice à
<lotautionl d1-vi l auî..

Lec-s st ét (Ili dlividecnde annuel est
ucclilci-ii r.e Il élim'iîne l'extravagance
clatis lac(iilctcuti;tticcui. il* î'crîet à l'as-

u unnttcpare t' 1-,, dlivc-idends c'an-
1cc c- il inrîrile. 1

1il<*~ fl pis clatis oe dvt t e p lerte
di. stiiJcllus cceeuslitliée pcar le décès oi
1: <a ci d'assurance. Personne

n'i!st entraîné à Y jouer une partie dont
l'argent d'autrui forme l'enjeu. Là,
pas dle supercherie, ni de spéculation
jccîuîr tromper le public au regard des
chances de pertes. Ce système n'encou-
rage pas la déception en ce qui con-
<-urne les contrats.

Les estimations dans la tontine sont
trompeuses.

les résultats réels qu'elle donne
sonît peu importants. On pourrait ci-
ter dles centaines d'exemples où le di-
vidlencde annuel, avec ses intérêts, ex-
cècle le dividiende de tontine. Pourquoi
alors quelqu'un courrait-il des chanées
de perte, sans des chances correspop-ý
clantes (le gain?

Pourquoi quelqu'un paierait-il à une
eoniîpagnie 20 à 40 pour cent en plus
cde sa p)rinme chaque année et courrait-il
le risque de perdre ce surplus par suite
(le décès ou dle, cessation de paiements?
Cela n'est pas de l'assurance sur la vie.

(A suitvre).

Le style d'annonce qui est naturel est
le style correct. Viser à l'effet ne cons-
titue ni le bc-, style ni le bon sens.

A LOUER
A louer pour le 1er novembre 1905, tout

l'étage au-dessus des bureaux du "PRIX
COURANT 11, au numéro 25 de la rue
Saint-Gabriel.

Patronnez la Compagnie de votre Pays.
Pourquoi envoyer votre -argent à l'étranger ? Edifiez des Institutions au pays et assurez-vousà

IHE CANADIAN, RAILWAY. ACCIDENT IRSURANCE 00.
Ottawa, Canada.

CAPITAL -AUTORISE................ $500.000
CAPITAL SOUSCRIT............ 200.000

D. MURPHY, JOHN EMO, J. P. DICKSON,
Président. Gérant Général. Secrétaire-Trésorier.

Etuet toutes les Catégories d'Assu rance contre les Accidents, la Maladie, la " Liabi ity ", et l'Assuran ce
CoIVective des Ouvriers, à des taux aussi bas que le permet la sécurité.

Toutes les Polices sont émises eîî Français ou-en Anglais, comme on le désire. Les Polices de IlThe
Canadian-ccid.ent Insurance Conmpany II sont les plus libérales qui soient émises aujourd'hui et contiennent
tous les avantages les plus noduveaux et les plus modernes, tels que clauses d'Accumulation, Double Resipousa-
bilité, Police cédulée ou à Indemnité Fixe, Honoraires de Chirurgien, etc., et peuvent être émises à des ter-
mes de trois ou six mois sans frais supplémentaires. Pour iinformations voyez les agents.

Bureau dle Montréal:.
Bâtisse Banque d'Otawa, 222, rue St-Jacques.

B. Pinard, Caissier.
7 .THickeY

KO C. sooýt }Agents pcax
G. H. Bissett p
J. E. Roy, >. Agent Local.

ADENTS DEMANDES DANS TOUS LIS DISTIIOTS NON REPRESENTES.

Bureaux dile Québec:
Frank Geap,

Bâtisse Banque d'Hochelaga.

J. B. Mlorissette,
-82i rue St-Pierre.

ADRESSEZ-VOUS Au cERANT-CENERAL, lis, RUE QUIEN. OTTAWA, (eNT.


